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SEVILLE 41 En 1814, les Bourbons, avec de lui rendre sous ce rapport la 
justice qu’il espère.

Il n’a entendu faire ni confession 
ni satire, ni plaidoy 
espèce, mais simplement exposer[ 
les faits, en .montrant que la fortu
ne de la France n a pas périclité 
dans ses mains; et peut être était ce 
la manière la plus habile de placer 
sa mémoire au-dessus des accusa-

ENTREPOT DE MEUBLESLes Mémoires de Talleyrand mais du idle joué dans sa vie par 
la blonde aussi bête que belle qui 
trôna quinze ans près de lui au mi
nistère.

Talleyrand ne parait pas non 
plu» avoir eu le dessein de répon
dre par voie d’explication ou 
d’apologie aux diverses accu
sations dont il a élé l’objet. 
Sauf la part que quelques histo
riens lui ont prêtée dans l’assassinat 
du duc d’Enghieu. et dont il se dé
fend avec indignation dans une 
note spéciale, il garde sur tous les 
autres griefs un silence qui ne pa
rait pas seulement du dédain : c'est 
plutôt comme le remarque M. le 
du; de Broglie, une sorte de parti 
pris de ne pas occuper ses lecteurs 
à venir, de ce qui ne touche que 
lui seul, et de réserver toute leur 
attention j our les grands intérêts 
politiques et nationaux dont il a 
tenu plusieurs fois le sort entre ses 
mains.

“ Il y a, dit à ce propos M. le duc 
de Broglie, avec une vue aussi im
partiale qu’é'evée des choses, 
dans la vie privée du prince de Tal
leyrand des erreurs et des torts 
qu'on n’a pas le droit de justifier, 
puisqu’il en est qui ont élé de sa 
part, à sa dernière heure, le sujet 
d’une rétractation solennelle. Mais 
quand il a eu, soit comme ministre 
soit comme ambassadeur, à dé
fendre en face de l’étranger (enne
mi, rival ou allié) la cause de la 
grandeur ou de l’indépendance na 
tiouale, il serait difficile de contes
ter, et on ne trouvera pas qu’il l’ex
agère, l’importance des services 
qu'il a rendus. ”
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OH qui je n’avais eu aucune relation 
depuis 1791, furent rappelés. Ils le 
furent par l’unique motif que leur 
règne fut jugé plus favorable que 
ne l’eût été celui de tout autre au

Rue George. -Ou
Enfin, ces fameux Mémoires, qui 

ont tant excité la curiosité publi 
que depuis un demi-siècle, seront 
divulgués dans quelques semaines, 
et le Correspondant publie l’Intro
duction de M. le duc de Broglie 
qui en retrace toute l’histoire en en 
fixant le caractère.

L’œuvre totale comprendra cinq 
volumes, lies deux premiers seu
lement sont prêts, conduisant le ré
cit jusqu'à la Restauration. Les 
trois autres ne seront mis en vente 
qu’à l’automne ; mais on peut dire 
qu’ils contiendront surtout la par
tie diplomatique, le Congrès de 
Vienne, la mission de Londres

d’aucuneVIS LE MARCHE BY. R»'va,s;: ,,r“"

i
MEUBLES! MEUBLES !ET LIQUEURS. repos dont la France et l’Europe

avaient un si grand besoin.......Ce
rappel ne fut point la reconnais
sance d*uu droit préexistant S’il 
l’interp-êtèrant ainsi, ce ne fut ni 
par mon conseil, ni avec mon as
sentiment. ’’

M. de Talleyranl expose ensuite 
avec netteté sa doctrine en cette 
matière, puis il tJfûiine son Testa
ment par celte page magistrale, 
dont il serait difficile de méconnaî
tre la fierté et la grandeur :

“ Parvenu à ma qualre-vingt- 
dewxiècne aunée, rappelait» à ma 
pensée les actes si nombreux de ma 
vie politique, qui a été si longue, 
et les pesant au poids du sanctuaire 
je trouve en résultat :

“ Que de tous les gouvernements 
que j’ai servis, il n’y eu a aucun 
de qui j’aie reçu plus que je ne lui 
ai donné ;

Què je n’en ai abandonné au
cun avant qu’il ne te fût abandon 
né lui-mème.

“ Que je n'ai mis les intérêts 
d’aucun parti, ni les miens propres, 
ni ceux des miens, en balance avec 
les vrais intérêts de la France, qui 
d’ailleurs ne sont,dans mon opinion, 
jamais en opposition avec les vrais 
intérêts de l’Europe ”

***

portation Directe.
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est généreuse pour qui la sert, et 
elle pardonnera certainement beau
coup à Talleyrand en souvenir des 
miraculeux services qu’elle eu a
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I Le manuscrit que publie M. le 
duc de Broglie n’est pas de la main

Mobiler Agricole Harris & Campbell.Le mobilier agricole comprend j 
les instruments nécessaires pour 
travailler la terre effectuer les ré
coltes, battre et nettoyer les grains, 
préparer la nourriture des Desr

Ce sont les instruments de cul
ture qui constituent la pat lie la 
plus importante et la plus dispen
dieuse du mobilier d’une ferme. Il 
ne faut pas les multiplier au-delà 
des stricts besoins ; les instruments 
dont ou fait rarement usage, de
viennent une source d’ernhaïras. 
Les plus simples sont presque tou
jours les meillurs ; leur maœuvre 
est plus facile, et ils peuvent être 
réparés plus facilement par les ou
vriers de la campagne.

Nous ne pouvons mieux faire 
que de citer les judiciïmses 
réflexions du Mathieu de Dom- 
basle :

41 [.lorsqu'un cultivateur, dit-il, 
est habitué à mettre la main à l’ieu 
vre et à conduire ses instruments, 
il ne doit éprouver aucune difli 
eu lté pour introduire dans son ex
ploitation ceux dont il a reconnu 
les avantages. Il fera lui-même 
les essais nécessaires, et lorsqu’il 
maniera bien un instrument vrai
ment bon et utile, il pourra comp
ter sur la docilité et la bo me vo
lonté de ses ouvriers auxquels il les 
confiera ensuite.

Dans les exploitations où les tra
vaux manuels soin exclusivement
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du prince de Talleyrand ; c’est une 
copie, reçue du prince lui même 
par M. de Bacourt et paraphée à 
chaque page par le confident et 
l’auxiliaire fidèle du prince, 
prétend qu’il existe, en Angleterre 
ou ailleurs, un texte autographe 
des Mémoires.
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C’est douteux ; 
dans tous les cas, personne ne l’a 
vu, et le jour peu probable où ce 
prétendu texte serait produit, il y 
aurait lieu de «e demander avant
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HARRIS MÜ CAMPBELL,tout s’il n’est pas une falsification, 
s’il n’émane pas de l’ancien secré
taire de Talleyrand, de ce Perry 
qui, dans un service intime de 
vingt années, était arrivé à repro
duire avec une étonnante perfection 
1 écriture et la signature du prince, 
et dont Talleyrand dut se séparer 
après avoir reconnu son improbité 
su u s ce rapport.

Le manuscrit édité par M. le duc 
de Broglie est celui-îà même que 
l’illustre diplomate avait fait pré
parer sous ses yeux, qu’il a légué à 
sa nièce, Mm la duchesse de Di no,, 
et à M. de Bacourt,. avec mission 
expresse de le publier à l’expiration 
des délais fixés, et en désavouant 
péremptoirement d’avance toute 
version differente.

.court, John J. McCrakkn, 
(Gko. F. Henderson.i Coin des Rues O’Connor et Queen, pres de la Rue Sparks.
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Avis de Demenagement. AuxL’introduction publiée par le
Correspondant révèle un autre docu
ment de premier ordre : c’est la 
lettre par laquelle Louis XVllI se- 
montre résolu à se faire porter sur 
le pont d’iéna si les Prussiens per
sistaient à vouloir le faire sauter. 
Jusqu’ici, on connaissait bien le
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imi magasin si vast*» et si propice qui porte 
le No. 70, rue Rideau. Ayez, l’epu 
avantages offerts dans la ligne ties 
Tentures Tapisseries.
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L’Introduction que publie le Cor- 
respondant nous révèle pour la pre
mière fois le Testament politique 
de Tall, yrand, pièce capitale de- 
rneurée jusqu ici inconnue. Ce Tes
tament est daté du 1er octobre 1636; 
l’auteur avait alors quatre-vingt 
deux ans et il survécut encore dix- 
huit mois.

Après avoir déclaré avant tout 
qu’il a meurt dans la religion ca
tholique, apostolique et romaine », 
Talleyrand ajoute pour expliquer

“...J’avais donné ma démission 
de l’évêché d’Aulun, qui avait été 
acceptée par le Pape, par qui j’ai 
depuis été sécularisé. L’acte de 
ma sécularisation est joint à mon 

glie déclare qu’il ne s’est permis ni Testament. Je me croyais libre,
retranchement ni modification d’au et ma position me prescrivait de
cun genre. On a signalé dernière- chercher ma route. Je la cherchai
ment ce fait que huit pages man- seul, car je ne voulais faire dépen*
quaient dans la publication d’un dre mon avenir d’aucun parti. Il
fragment relatif à Philippe Egalité. J n’Y en avait aucun qui répondit à 
Le détail est exact ; mais ces huit t ma manière de ,voir. Je réfléchis 
pages manquent dans le manuscrit longtemps et je m’arrêtai à l’idée de
légué à M. de Bacourt ; re n’est servir la France, comme France,
joint une complaisance actuelle dans quelque situation qu’elle fût,
qui les en a retranchées, et on ver- dans toutes, il y avait quelque bien
ra par la sévérité du langage de ^ faire. Aussi ne me fais-je aucun
Talleyrand dans tout le reste du reproche d’avoir servi tous les régi
même chapitre, que les huit pages 'Lt!s dePu,a le directoire jusqu'à
disparues n’auraient rieo pu njou- I époque où J écris. En sortant des
ter à la rigueur de ses jugements horreurs de la Rétolution, tout ce
sur le plus méprisable des prm- qui conduisait d'une manière quel-
ceg conque à de l’ordre et de la sûreté

était utile à faire ; et les hommes 
raisonnables à ceiie epoque ne 
pouvaient pas désirer davantage.

44 Passer de l’état da is lequel se 
trouvait la France au regime royal 
était impossible. U fallait des ré
gimes intermédiaires, il en fallait 
plusieurs. 11 ne fallait pas s’at
tendre à trouver même une ombre 
de royauté dans le Directoire ; l’es
prit conventionnel devait y domi
ner et y dominait, en effet, quoique 
adouci. Mais, en raison de cet es
prit il devait durer peu. 11 [^répa
rait au Consulat, où déjà la .loyau
té se trouvait, quoique encore voi
lée. il y avait là du bien à faire, 
il y avait là un rapprochement, 
loinlain à la véri'ê, mais réel vers 
la monarchie.

“ Le régime impérial qui vint 
ensuite, sans être une autocratie, 
y ressemblait plus qu’à une monar
chie véritable
parte empereur, comme je l’avais 
servi consul : je le servis avec dé
vouement, tant que je pus croire 
qu'il était lui-méme dévoué uni
quement à la France. Mais dès que 
je le vis commencer les entreprises 
révolutionnaires, qui l’ont perdu, 
je quittai le ministère, ce qu’il ne 
m’a jamais pardonné. ”

Arrivant à ia Restauration, M. de 
Talleyrand poursuit :

Nous manufacturons les toituies sui
vantes ;
Toitimie *'
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mot vraiment royal de Louis XVI11 
mais ce n’était qu’un moi qui circu 
lait dans l’histoire sans certificat 
d’origine et sans garentie d’authen 
ticité. Cette fois, nous avons l’acte 
de baptême, la lettre autographe du 
roi à Talleyrand. Depuis ld!5, 
elle avait ôté précieusement gardée 
comme elle méritait de l’être, dans 
les papiers de l’illustre diplomate, 
et M. le duc de Broglie la possède à 
celle heure. Elle va être phoiogra 
pillée et annex ie à l’ouvrage com
me pièce justificative. On n’en 
pouvait produire de plus noble et 
de plus glorieuse pour la mémoire 
du vieux roi qui venait rendre à 
la F auce abattue la dignité avec 
l’indépendance.

Ce trait de grandeur d’âme a été 
quelquefois contesté. Il entre dé
sormais dans l’histoire avec une 
autorité irréfragable.

—Voici le texD- même de la let-lre 
de Louis XV1I1 à Talleyrand :

“ J’apprends dans l’instant que 
“ les Prussiens ont miné le pont 
41 d’iéna et que vraisemblablement 
“ ils veulent le faire sauter cette 
“ nuit même. !«e duc d’ülraïue a 
11 d t au général Maison de i’empê- 
41 cher par tous les moyens en son 
14 pouvoir ; mais vous savez qu’il 
44 n’en a aucun. Faites tout ce qui 
“ est en votre pouvoir, soit par le 
“ duc de Wellington, soit par lord 
“ Castlereagh. Quant à moi, s’il le 
44 faut, je me porterai sur le pont, 
4l oo me fera sauter si ou veut.

44 Samedi à dix heures. ”
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C’est donc bien le texte authen
tique des Mémoires que nous allons 
enfin connaître, et la préface de M. 
le duc de Broglie indique les pré 
cautions prises par les légataires du. 
prince pour le préserver d’une al
teration que lconque.

De son côté, M. le duc de Bro-

f KENDALL'S 
SPAVIN CURE:

estimét xuir

réservée à des ho n mes, à gages 
cela exige plus de circonspection ; 
si une fois on a laissé s’introduire 
parmi les ouvriers l’opinion que tel 
insti umeni ne vaut rien, que cela 
n'est bon que duns 1rs livres, i/ue relu 
ne peut convenir qu'à une autre qua 
lilc de terre, etc., on éprouvera en
suite des difficulté» que ta persévé 
rance et la volonté la plus ferme ne 
pourront peut-être surmonter. Des 
prétentions semblable» naissent f.ici 
lement dans l’es rit, des ouvriers,et 
l’on ne doit jamais oublier que la 
force de l’autorité ne peut rien 
pour les détruire. Si l’on met brus
quement entre leurs mains • n 
instrument, peut-être impar
faitement construit, ou qu’ils 
ne savent pas ajuster

avec l’ordre de Tein

ts d’Excursions seront vendus 
et aux Professeursd’Ecoles et de 
ir partir du 10 Décembie au 31 
890 et bons pour revenir jusqu’au 
er, sur un rtificat du Principal

t et Un Tiers de Premiere
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; Central et du Grand Trono 
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up, Dalhouaie, etc.
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L’EX PRESS DE BOSTON 
NEW-YORK (passantM. —CHEZ—

m et le nouveau pont en 
a Point, St Albans, Saratoga, 
iy, Boston, New-York, Phfla- 
tous les points au sud, aveo 
lire de Wagner depuis Ottawa 
on et New-York. (Ce train arrêt 
•tâtions entre Ottawa et Rouse’a
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manier,
ployer, on doit s’attendre que, lors 
qu’ils ne pourront vaincre les dilfi- 
eu liés qu’ils rencontreront dans des 
essais tentés sans aucun désir de 
réussir, l’instrument sera éprouvé ; 
et comme ils ne voudront pas se 
déclarer maladroits, leur amour 
propre mettra de très bonne foi à 
la charge de l'instrument les obsta
cles qui n’existent souvent que dans 
leur inexpérience. C’est précisé
ment cet amour-propre, le plus 
puissant ressort qui puisse agir sur 
le cœur de l’homme, qu’il faut, au 
contraire, appeler à son secours ; 
c’est sur lui qu’on doit fonder l’es
poir du su< cès ; mais il faut que ce 
soit sans affectation et sans laissée 
apercevoir ies moyens qu’on em
ploie pour le diriger, car l’amour- 
propre des hommes de cette classe 
est plus délicat qu’on ne serait loti 
té de le croire. ”

Bttascror, piès du Bassin du Canal.38

/Le “HUB7 98 Rue Rideau-

Bÿoutiers eo Gros et en Detail.
**#

M. de Talleyrand n’a pas eu l’in
tention de présenter dans ses Mé
moires un tableau complet de fa 
vie entière. Lui-meme avertit, 
dans une note mise en tête de la 
première partie, que c’est par une 
expression impropre, êt faute d’en 
pouvoir trouver une plus exacte, 
qu’il donne à ses souvenirs le nom 
de Mémoires —Ce qu’on y trouve le 
moins, en effet, c’est ce qu’on cher
che le plus habituellement dans des 
écrits de ce genre : des révélations 
sur les incidents peu connus de la 
vie du personnage ou ses impres
sions au sujet des événements dont 
il a été le témoin. ▲ part quelques 
pages consacrées à sa première en* 
fance et à sa jeunesse, le récit de 
M. de Talleyrand est plus que so
bre sur sa vie privée, et celle du 
personnes qu’il a connues y tient 
encore moins de place. Le friand 
qui y chercherait des anecdotes, 
des indiscrétions, des confidences, 
un peu de scandale même, serait 
complètement déçu.

Cest ainsi, par exemple, qu’il ne 
s’y rencontre pas un seul mot sur 
son mariage, pas une seule allusion 
à mistress Grand, et que le lecteur 
qui ne connaîtrait Talleyrand que 
par ses M4wotreséuaja douterait ja*

es informations s'adresser à l’A- 
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548.Ru* Sussex, Ottawa.

M BERLIN, C. J. SMITH, 
lant-Général. Agent Général 

des Passagers. arw.'Srs'Æ.’ k rMwœw
•Ol-r» Il Y X 1.1 mr V'I'jIXTM200.Oet. 1890.

ï'.Oti HrVtCxl l

ml, l iMit if W Ust ’5l’OUR UNE POLE A RIDEAUX AVEC 
GARNITURES EN CUIVRE.Cette pièce historique se trouve 

dans le troisième volume des Mé- 
moii es, qui ne paraîtra qu'à la fin 
de l’année, mai» elle présente un 
tel intérêt que M. le duc de Broglie 
n’a pas hésité à la faire connaître 
par avance, en reproduisant le fac- 
similé dans le premier volume.

En résumé, les Mémoires, d’nn 
caractère constamment politique, 
laissent de côté les petites choses 
pour ne s’attacher qu’aux grande» ; 
Talleyrand y parle en témoin bien 
plus qu’en acteur.

Montrood a dit spirituellement 
de lui :44 Je l’ai bien vu jeter le 
troc aux orties ; mais je ne l’ai ja
mais vu se frotter âux orties. ”— 
C’est par dédain des petites justifi
cations personnelles qu’il les a 
ainsi écartées de sa route, en se 
tenant délibérément dans les hau 
leurs. —Il a voulu prouver qu’il 
n’avait jamais trahi la France, 
qu’il n’avait jamais servi qu’elle, et 
il l’en est fié à la postérité du soin

N AP. BOYER,— BÜRBAD : —

ÎOC.284 RUE DALHOUSIE. -vg

l
répare Tuyaux ii l’Eau et de Ren

voi, Appareils de Gaz et de Chauffage.
Fait toutes sortes de Couvertures en Tôl 

Dalles et Dalleaux, et généralement tous .. 
x de Ferblanterie et Plomberie.

ORDRES PROMPTEMENT EXÉCUTÉS.

Pose ec«O Y 4z <I£S [.A PAIRE POUR CHAINES DE RI
DEAUX. mmle»

i?plue anciennes maisons oom u 
vallée de l'Ottawa et due ml et 

me le rapport îles b a» prix de 
articles uflerti en veu-e1

SPfSTlC PILLAI

SERVEZ-VOUS d6

CES PRIX SONT POUR LUNDI ET 
MARDI SEULEMENT.

jgall & Cuzrv
signe de la grosse Tarriare i» mmm PourNOUS CONTINUERONS NOTRE VEN

TE DE TOILES A CHASSIS A 40 
ET 65 CENTS PEN

DANT QUELQUES JOURS ENCORE.
Les POND’STAILLEUR COUPEUR;

TAILLAGE GARANTI
MAOA8IN6! —

S EX ET nilKF, CHlüOIER
I3.IM7-8S,

Brûlures 
Douleurs 
Blessures 
Catarrhes 
Contusions 
Enrouements 
Maux d’Yeux 
Hémorrhoides 
Hémorrhagies 
IalmmatioLS «rWi-WSfl»

EXTRACTLA MALAU1K CHEZ GUIL
LAUME 11

Berlin, 25 fev.—Le plus jeune 
fil» de l’empereur Guuiautre est 
fort malade depuis quelques jour».

Je servi» Booa- COLE’S
National M’fg. Go.

Hanteaux de Dames une Spécialité
204 Rue Dalhoueie 204res et Bijouteries

res et de toutes qualités. Seront 
!5 pour cent au dessous des prix 

Chaque Article est garantie tel 
n te,sinon l’argent vous sera remis. 
[IREZ, No. 30 rue Rideau, (prés 
i Sapeurs. ) Réparations de Mon- 
irlogee garanties et à des prix

Stalf W«6I©5I :
Le mardi gras sur le boul ^ 

vard.
—Papa, qu’est ce que c’est donc 

que le mardi gras ?
—Mon ami, c’est un jour où les 

passants regardent paster d’autres 
passant# qui ne peuvent pa» passer | 
parce qu’il y a trop de passants !

RJ1JÏRMJICIEJJ 160 RUE SPARKS.

Coin des rues Rideau e 
Cumberland,

ET AUSSI

Coin de» rue» Sparks 
{ «et Bank.

H «hO*Uraro»jn«*r|^s> H

P8BB3IrdâdO"

*

MXILLHJR ORIGINAL DISPONIBL*

CATARRH


